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À ma première lectrice favorite.



Louis XIV
ou les trois âges de l’amour
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Louis XIV aura trois favorites. De gauche à droite : l’ingénue duchesse Louise de La Vallière, la coquette marquise de Montespan et la dévote Mme de Maintenon.
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La duchesse de La Vallière, la marquise de Montespan, Mme de Maintenon : trois favorites qui se sont succédé, voire qui se sont bousculées, dans la vie du Roi-Soleil comme au spectacle, la Cour étant elle-même un théâtre. Chacune y a tenu un emploi : Louise l’ingénue, Athénaïs la coquette, Françoise la dévote. Sous le règne de Louis XIV, en pleine Contre-Réforme, ces liaisons spectaculaires ont pu choquer et susciter la réprobation, mais il ne faut pas oublier que pour les acteurs eux-mêmes, le roi et ses élues, rien n’était simple. Ils étaient hantés par la crainte de Dieu et l’espoir d’assurer leur salut. Une contradiction permanente qui va peser sur les amours royales.
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Louis XIV, né en 1638, roi de France à partir de 1643 (il a 5 ans, sa mère Anne d’Autriche est régente, conjointement avec Monsieur, frère de Louis XIII). Mazarin, nommé Premier ministre, assume la continuité de la politique du cardinal de Richelieu. En gage de paix avec l’Espagne, après la paix des Pyrénées conclue le 7 novembre 1659, Louis XIV épousera sa cousine germaine l’infante Marie-Thérèse, fille de Philippe IV, le 9 juin 1660, à Saint-Jean-de-Luz. Il en aura six enfants dont seul l’aîné, le Grand Dauphin, survivra (1661-1711). Tableau de Robert Nanteuil.
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Louise de La Vallière naît à Tours, le 6 août 1644, un an après la mort de Louis XIII, dans la famille de La Baume Le Blanc, de petite mais ancienne noblesse du Val de Loire, qui possède l’hôtel de Crouzille. Son père avait servi dans les armées du roi, puis renoncé à la vie militaire. C’est dans la charmante campagne tourangelle, non loin de Vouvray, que Louise passe une petite enfance enchantée, au manoir de La Vallière. Elle a 7 ans quand son père meurt brutalement. L’éducation de Louise est alors confiée aux ursulines de Tours ; elles se chargent de cette ravissante petite fille, aussi sage que vertueuse. Pendant ce temps, sa mère gère le domaine au nom de ses enfants, le frère de Louise étant son aîné de deux ans.
Veuve, Françoise de La Vallière se remarie en 1655 avec le marquis de Saint-Rémy. Celui-ci, qui est premier maître d’hôtel de Gaston d’Orléans, accepte de prendre en charge les deux enfants. La famille va s’installer à Blois, Saint-Rémy devant assurer ses fonctions auprès de son maître. En effet, Gaston d’Orléans, le turbulent frère de Louis XIII, qui a passé sa vie à conspirer, réside dans ce magnifique château dont le roi lui a fait cadeau en 1626. Il y a édifié, à partir de 1635, un nouveau palais dont il a confié la réalisation à Mansart, dans la partie occidentale du château, face à l’aile Renaissance de François Ier.
La Fronde, dont le prince avait été l’un des animateurs, révolte d’abord parlementaire puis aristocratique, avait assombri l’enfance de Louis XIV et la régence de sa mère Anne d’Autriche. Cette contestation avait duré cinq ans, depuis la nuit du 5 au 6 janvier 1649 où le jeune roi et sa famille avaient été contraints de s’enfuir de Paris à Saint-Germain-en-Laye, une humiliation que le roi n’oublierait jamais. À la fin de la Fronde, Gaston d’Orléans avait quitté son palais du Luxembourg, à Paris, pour s’installer à Blois, dans l’aile François Ier, son nouveau palais n’ayant pas l’heur de lui plaire. C’était une sorte d’exil en expiation de ses fautes. De son premier mariage, il avait eu une fille, la célèbre Grande Mademoiselle, et de son second mariage trois autres filles : Marguerite Louise d’Orléans, Mlle d’Alençon et Mlle de Valois.
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